
L'ABBAYE DE TIHANY.

Le bateau à vapeur qui fait le service de Sio-Fok à Füred
entre dans lk lac Balaton par une sorte de chenal verdoyant,
au bord duquel une promenade très fréquentée amène les bai-
gneurs et les oisifs, aux heures de départ ou d'arrivée. Prêtres
en frac à l'air épanouie et ministres protestants à mine besoi-
gneux : magnats francisés et nobles dames à la mode de Paris;
juifs aux longues lévites et aux cheveux en tire-bouchons
paysans dont les amples pantalons de toile laissent entrevoir
les bottes élégamment plissées, s'y confondent dans un tohu-
bohu pittoresque, dont la rencontre n'est possible nulle part
ailleurs. Le curé et le pasteur causent amicalement, en fumant
l'un sa pipe l'autre son cigare allumés à la cigarette d'un ami
commun, noble campagnard qui va passer à Füred la journée
du dimanche. Des tziganes à la face bronzée prennent, avec
une familiarité respectueuse, les ordres d'un généreux amateur
pour la sérénade du soir sous les fenêtres de quelque belle
dame, à moins qu'il ne s'agisse de fêter le seigneur évêque de
Veszprem ou le révérend abbé de Tihany. Les paysans, trat-
nant derrière eux quelque porcelet criard, se donnent rendez-
vous sous les platanes da la place de la Fontaine. Le juif cir-
cule au milieu des groupes, observateur silencieux qui semble
chercher l'occasion d'une bonne affaire. Il y aurait là prétexte
à de nombreux tableaux de genre, si les artistes fréquentaient
un peu plus les rives de la mer hongroise; mais il ne parait
pas que ces bords leur soient familiers, et je n'ai vu ni pinceau
ni crayon aux mains des flâneurs assis sur les bancs rustiques
ou couchés dans les grandes herbes du rivage.

Les récits de M. Tissot auraient pourtant dû suggérer la
pensée d'ajouter le charme de quelques croquis lestement en-
levés à celui des fines esquisses sorties de sa plume. D'autant
plus que le cadre ferait à merveille ressortir les figures : eaux


